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ALORS QUE LE REGNE DE CONSTANTIN avait ete epargne par les cata- 
strophes naturelles,1 ceux de ses successeurs, Constance II, Julien, Valentinien 
et Valens, ont ete les temoins de nombreux phenomenes de ce type, les 
plus communs ayant ete les secousses sismiques. Entre 337 et 375, annee de 
la mort de Valentinien, peu d'annees ont ete exemptes de ces catastrophes 
dont on peut noter la frequence toute particuliere entre 358 et 368. 

Mais c'est l'annee 365 qui s'imposa le plus vivement a la memoire des 
contemporains; cette annee-la en effet, un tremblement de terre que les 
sources qualifient parfois de "mondial," eut pour consequence un tres 
violent raz de maree qui causa autour du bassin mediterraneen d'enormes 
destructions en biens et en vies humaines dans les villes situees sur les 
littoraux et dans de nombreuses iles. Un contemporain, Ammien Marcel- 
lin, nous a fourni une date precise: le seisme survint durant la p6riode de 
l'usurpation de Procope, l'annee ou Valentinien et Valens exercerent le 
consulat pour la premiere fois, en 365, le douzieme jour avant les Calendes 
d'aoiut, soit le 21 juillet (26,10,15-18). Les autres sources, plus vagues, 
mentionnent l'evenement plutot qu'elles ne le decrivent; cependant, a 
l'exception de Sozomene, les autres auteurs, Socrate, Themistius et Saint 
Jerome, sont en accord avec la chronologie d'Ammien.2 Par la suite, 

'Les chroniqueurs tardifs ont note un tremblement de terre a Salamine de Chypre, en 334 
(Theophane Chronographie, ed. de Boor, 29, Cedrenos, PG 121 col. 565), et un autre a 
Maximianopolis d'Osroene, peu avant la mort de l'empereur (Malalas Chronographie 13, 6d. 
Dindorf, 323). 

2C'est pour des raisons de polemique religieuse que Sozomene attribue le raz de maree au 
regne de Julien l'Apostat (HE [=PG 67] 6,2). Socrate utilise les memes reperes chronologiques 
qu'Ammien (HE [=PG 67] 4,3). Pour Themistius, HnEpL ToV 'nruX'qK6OTwv EIni OU6XEVTOS, 86b, 
ed. Schenkl-Downey 130-131, l'ampleur du raz de maree fut a la mesure de cette autre 
calamite que fut alors l'usurpation de Procope. Saint Jr6ome Vie de Saint Hilarion 40, PL 23 
col. 51, et Continuation de la Chronique d'Eusebe 2, PL 27 coll. 505-506: Terrae motu per 
totum orbem facto, mare littus egreditur, et Siciliae multarumque insularum innumerabiles 
populos opprimit. Le texte du Commentaire d'Isaie 5,15, vers. 1, PL 24 col. 168, suscite des 
difficultes: Audivi quemdam Areapolitem, sed et omnis civitas testis est, motu terrae magno in 
mea infantia, quando totius orbis littus transgressa sunt maria, eadem nocte muros urbis istius 
corruisse. Meme si on adopte la chronologie basse de la vie de Saint Jer6me, en le faisant naitre 
vers 345-347 (cf. P. Jay, "Sur la date de naissance de Saint Jer6me," REL 51 [1973] 262-280), 
la mention du raz de maree de 365 est irreconciliable avec la datation in mea infantia, Jer6me 
ayant au moins dix-huit ans. De plus, geologiquement, les deux evenements s'excluent l'un 
l'autre. La phrase incise quando totius orbis littus transgressa sunt maria est tres probablement 
l'interpolation tardive d'un scribe bien intentionne, et s'explique d'autant plus aisement que le 
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I'evenement a connu une grande popularite chez les sources litteraires 
tardives qui en ont souvent donne une vision deformee en en exploitant les 
elements les plus extraordinaires; aujourd'hui encore, les archeologues s'y 
referent tres souvent pour expliquer maints degats reveles par les fouilles 
effectuees en differents endroits du monde mediterraneen, Corinthe, Sicile, 
Algerie, Tunisie, Cyrene, acceptant l'idee que la terre a ete secouee tres 
violemment au meme moment sur une distance de plus de 2000 km.3 Nous 
voudrions reexaminer ici les sources litteraires qui ont relate la catastrophe, 
essentiellement les sources contemporaines, et plus particulierement le 
passage de Libanius dans l'Epitaphios en l'honneur de l'empereur Julien, 
traditionnellement interprete par les critiques modernes comme un te- 
moignage de plus, sinon l'un des plus precis, sur le grand seisme de l'annee 
365. 

Dans l'Epitaphios (Discours 18, 292-293), Libanius explique que la Terre 
elle-meme a en quelque sorte celebre la mort de Julien par toute une serie 
de catastrophes: 

Certes la Terre a eu diment conscience de son infortune, et elle a honore le heros 
par des manifestations de deuil appropri6es, ayant renvers6 en les secouant, comme 
un cheval son cavalier, maintes et maintes cites, de nombreuses en Palestine, et 
toutes celles de la Libye; les plus grandes cites de Sicile gisent terrassees, toutes 
celles de la Grace sauf une gisent terrassees, la belle Nicee git terrassee, celle qui 
l'emporte par la beaut6 est secouee et n'a plus confiance en l'avenir. Ce furent la les 
honneurs que lui rendit la Terre, ou si l'on pr6efre, Poseidon, tandis que, envoyees 
par les Saisons, famines et pestes detruisent pareillement hommes et troupeaux, 
comme si les dieux interdisaient aux creatures terrestres d'etre prosperes apres sa 
disparition.4 

Ce recit n'est guere eclairant sur le plan chronologique. Cependant, deux 
autres discours de Libanius traitent du meme contexte. Dans l'Autobio- 

raz de maree de 365 est devenu tres t6t une sorte de symbole en matiere de catastrophe 
naturelle. Le tremblement de terre qui detruisit Areopolis, cite moabite situ6e a l'est de la mer 
Morte, n'est pas identifiable de facon satisfaisante, si l'on tient compte de toutes les donn6es 
chronologiques, g6ologiques et arch6ologiques. 

3Cf.J. H. Kent, Corinth 8,3, The Inscriptions 1926-1950 (Princeton 1966) 165; A. Di Vita, 
"La villa di Piazza Armerina e l'arte musiva in Sicilia," Kokalos 18/19 (1972/1973) 251-263, et 
"Evidenza dei terremoti del 306-310 e del 365 D.C. in Tunisia," Antiquites Africaines 15 
(1980) 303-307; R. Rebuffat, "Cuicul, le 21 juillet 365," Antiquites Africaines 15 (1980) 
309-328; R. G. Goodchild, "A Coin-hoard from 'Balagrae' (El Beida), and the Earthquake of 
A.D. 365," Libyan Studies, ed. J. Reynolds (Londres 1976) 229-238 (=Libya Antiqua 3/4 
[1966/1967] 203-211; M. Guarducci, Epigrafia Greca 4 (Rome 1978) 473. 

4La reference aux 6evnements de 365 est faite par A. F. Norman, Libanius: Selected Works 
1 (Londres 1969) 476-477, note b, qui se fonde sur ce passage pour dater le discours de "the 
last part of A.D. 365 or very soon after." Cf. aussi G. Downey, "Earthquakes at Constantino- 
ple and Vicinity A.D. 342-1454," Speculum 30 (1955) 597, ad annum 365 (21 July); et 
Goodchild, op. cit. 234-237. Cette interpretation ne parait pas avoir ete contestee jusqu'a 
present. 
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graphie (134), des tremblements de terre sevissent ev Ttl naXaLUTtivp uvpia 
alors que la mort de Julien, survenue le 26 juin 363, n'est pas encore 
connue a Antioche, et ils semblent ainsi se substituer au messager humain 
de la mauvaise nouvelle. Plus loin dans 1'Autobiographie (139), Libanius 
fait etat de son desir d'assister aux ceremonies des jeux Olympiques 
d'Antioche; ceux qui suivirent la mort de Julien ayant eu lieu en juillet- 
aout 364, nous obtenons la un terminus ante quem pour la datation des 
seismes de Palestine mentionnes precedemment.5 En outre, dans un passage 
de la Lamentation sur la mort de Julien (Discours 17,30), Libanius evoque 
encore les desastres annonciateurs de cette mort. II mentionne en premier 
lieu l'incendie du temple d'Apollon a Daphne, lequel eut lieu le 22 octobre 
362, mais surtout il ajoute: TOrTo aeLTcroi yfv IT&rav OVOiv'TES, 

pE\AXOUTlsl dyyeXoL TrpaXsl; TE KaO aKOUCLaS;. I1 n'y a plus de doute ici que 
les seismes qui affecterent yiv Tr&orav, ceux-la memes qui sont en quelque 
sorte repertories et differencies dans l'Epitaphios, se produisirent avant la 
mort de Julien dont ils furent les dyyeXoL, les annonciateurs, idee qui est 
egalement developpee dans l'Autobiographie ( To6 KcaKov vrvmarci). L'an- 
teriorite des seismes justifie que dans l'Epitaphios, l'une des cites secouees 
apprehende l'avenir (Kai 0appeiv prEpi TOVr hh XXovToS OVK e'EL). Ainsi, 
I'ensemble du contexte propre a Libanius impose a l'evidence la realite de 
tremblements de terre survenus dans les mois qui ont precede la mort de 
Julien. Que Libanius ait procede autrement, qu'il ait eu en vue des seismes 
survenus apres la mort de l'empereur, serait tout a fait contraire a la 
mentalite superstitieuse du Bas-Empire romain, telle qu'elle se manifeste 
chez les paiens, mais aussi chez les chretiens. En effet, Saint Ambroise, au 
debut de son discours sur la mort de Theodose Ier, s'exprime d'une 
maniere remarquablement proche de celle de Libanius dans l'Epitaphios: 
pour l'eveque de Milan, le desordre des elements naturels, seismes, pluies 
et tenebres, denuntiabat quod clementissimus imperator Theodosius exces- 
surus esset e terris.6 Dans la perspective de la mort d'un empereur, 
evenement susceptible de bouleverser l'equilibre du monde, seules sont 
prises en compte et chargees d'une signification augurale, les manifestations 
extraordinaires de la nature ayant eu lieu avant le d6ces. C'est le rapport de 
prediction qui importe, la retrospective serait depourvue de signification.7 

5Sur les jeux Olympiques d'Antioche, cf. J. H. W. G. Liebeschuetz, Antioch, City and 
Imperial Administration in the Later Roman Empire (Oxford 1972) 136-140. 

6Saint Ambroise De obitu Theodosii oratio, PL 16 col. 1447. Les seismes survenus sous le 
regne de Thiodose ne sont pas connus avec precision; saint Jean Chrysostome y fait 
6galement allusion, Homelie au peuple d'Antioche 2,2 PG 49 col. 35. Cf. Marcellinus Comes, 
Chronique, ad annum 394: Terrae motu a mense Septembrio in Novembrium continuo 
imminente aliquantae Europae regiones quassatae sunt. 

7Incendies, tremblements de terre, inondations, sont des signes affectant la duree d'un 
regne, mais les cometes sont definitivement des signes de mort pour un empereur, cf. Aurelius 
Victor Livre des Cesars 41,16. 
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Avant d'aborder l'analyse du texte de l'Epitaphios et l'identification des 
tremblements de terre enumeres par Libanius, il est utile-afin de mieux 
differencier les deux series d'evenements-de considerer les sources qui ont 
relate la catastrophe du 21 juillet 365, et de determiner quelle fut l'ampleur 
du tremblement de terre et celle du raz de mar6e, ou plus proprement, du 
tsunami8 qui lui a succede. 

Ammien Marcellin nous a donne le recit le plus detaille des circonstances 
du tsunami. Encore faut-il remarquer que sa description a un caractere 
general et qu'elle n'est pas localis6e. C'est seulement a la fin, en une sorte 
d'addendum anecdotique, qu'Ammien mentionne Alexandrie, parce que la 
aliae naves ont atterri sur les toits des maisons, puis Mothone, parce que 
pres de la il a vu un navire laconien transforme en epave sur la terre ferme. 
Cette derniere observation a la valeur d'avoir ete notee de visu, mais elle a 
evidemment ete enregistree posterieurement aux faits, sans doute au cours 
d'un voyage a Rome effectue apres la mort de Valens survenue en 378. 
Jusque la en effet, depuis le moment de la mort de Julien, Ammien 
Marcellin parait avoir sejourne essentiellement a Antioche, sa ville natale, 
et c'est tres vraisemblablement la qu'il se trouve en 365.9 Sa description du 
tsunami a la vivacite de temoignages recueillis de premiere main (cerneren- 
tur, visae sunt), et il est raisonnable de la situer sur le littoral syro- 
palestinien, region historiquement vuln6rable a ce type de catastrophe.10 

Saint Jerome semble etre a l'origine de la tradition, largement reprise par 
les sources posterieures,11 selon laquelle le tremblement de terre fut "mon- 
dial;" par la, il veut sans doute donher a entendre que la secousse fut 
ressentie dans une grande partie du bassin m6diterraneen. Cependant, 
Jerome non plus ne fut pas un observateur direct des faits; en 365, il se 
trouvait a Rome,12 et il n'est pas certain qu'il ait personellement eprouve la 
secousse. Le terme de "mondial" qu'il emploie pour la caracteriser est en 
fin de compte tres imprecis et pourrait bien n'etre qu'une exageration 
commode. Ammien Marcellin ne dit pas exactement la meme chose. Pour 

8Le phenomene est la plupart du temps sans rapport avec les marees; le terme japonais 
"tsunami" signifie a peu pres "vague dans un port." Sur l'evolution linguistique de ce mot, cf. 
J. Darbyshire et S. Ishiguro, "Tsunamis," Nature 180 (1957) no. 4577, 150. 

9Cf. Ammien Marcellin, Histoire 1, ed. et tr. E. Galletier, (Paris 1968) Introduction, 
12-13. 

'0Cf. Strabon 16,2,26; Eusebe de Cesaree Les Martyrs en Palestine 4,15 (Avril 306). 
"Cf. Orose 7,32; Paul Diacre 11,2; Theophane Chronographie 56. Chez Cedrenos, PG 121 

coll. 592 et 600, le recit est dedouble, intervenant une premiere fois durant le temps de 
l'usurpation de Procope et une seconde fois sous le regne de Gratien; les ajouts geographiques 
qui apparaissent alors pourraient bien se rapporter a des evenements fort differents, comme le 
suggere la comparaison avec Michel Glycas Annales 4, 255, PG 158 col. 480, qui attribue aussi 
le tsunami au regne de Gratien, en y joignant des seismes qui ont effectivement eu lieu alors 
que Gratien etait associe a l'empire; la confusion des dates a pu etre favoris6e par le fait qu'en 
368, Valentinien et Valens etaient a nouveau consuls pour la deuxieme fois (Socrate HE 4,11). 

12Cf. J. N. D. Kelly, Jerome, His Life, Writings and Controversies (Londres 1975) 23. 
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lui, ce n'est pas le tremblement de terre qui a ete ressenti per omnem orbis 
ambitum, mais horrendi terrores, expression tres generale qui peut s'ap- 
pliquer aussi bien aux effets du tsunami; sur le tremblement de terre 
lui-meme, sa formulation conserve le meme caractere abstrait et vague, 
comme le montre l'expression tremefacta concutitur omnis terreni stabilitas 
ponderis, qui insiste sur la force de la secousse plutot que sur son 
extension.13 

Par contre, Ammien et Jerome, suivis par Socrate, s'accordent sur le fait 
qu'il y eut une secousse unique. A premiere vue, seul Sozomene fait 
dissension, faisant etat de X(xAeTTwTdTWov raetaCrxv. Sozomene, hostile a 

Julien, s'emploie a enumerer les calamites envoyees par Dieu manifestant 
son deplaisir a l'egard de l'Apostat. II mentionne une premiere serie de 
tremblements de terre, qu'il caract6rise comme destructeurs, mais sans les 
localiser et en les traitant de facon generale; il adjoint ensuite le recit de ce 
qui s'est passe a Alexandrie d'Egypte, sans etre toutefois tres suir de la 
datation qu'il propose (ovlx3PXXAw oe &v E'zru06'-qv). Ainsi, le texte de 
Sozomene comporte deux parties. La premiere traite de tremblements de 
terre qui ont effectivement eu lieu sous le regne de Julien: ce sont la les 
seismes repertories par Libanius dans l'Epitaphios. La seconde partie 
mentionne les effets du raz de maree de 365 a Alexandrie d'Egypte. II est 
interessant de constater que d'une part, tres t6t, au cours de la premiere 
moitie du Ve siecle, un auteur d'histoire ecclesiastique faisait l'amalgame 
entre la serie des s6ismes survenus au cours du regne de Julien et la 
catastrophe du 21 juillet 365, et que d'autre part, a la meme epoque, les 
evenements particuliers survenus a Alexandrie, c'est-a-dire essentiellement 
le fait que des navires ont ete projetes sur le toit des maisons, constituent 
desormais l'information principale transmise sur le tsunami de 365. Ce qui 
n'etait qu'anecdote en fin de recit chez Ammien Marcellin occupe la 
premiere place dans les narrations posterieures.14 

C'est donc avant tout aux sources contemporaines qu'il faut avoir 
recours pour apprecier la nature des destructions. Les renseignements dus a 
Ammien Marcellin et a Saint Jerome insistent sur les effets devastateurs du 
tsunami, beaucoup plus spectaculaires a leurs yeux que ceux causes par le 
tremblement de terre qui l'avait precede. C'est au tsunami qu'Ammien 
impute non seulement le deplacement des navires sur la terre ferme ou le 

'3Cf. Dion Cassius 63,28: (dkTE KaLi sKTqCLV iTrapacrxELV OTL 4j TE yT TrcTa 8Lapp?'yv'oTaL 

(seisme ressenti pres de Rome en 68), et encore 68,24,3: KcxL dvw Co v 4 y- Tr&ra d&vePaiXXeTo (a 
propos du tremblement de terre d'Antioche durant l'hiver 115/116): l'emploi de l'expression 
yr &r&aa ne permet pas de prejuger de l'intensit6 du seisme concerne car cette expression 
releve de l'imagerie emotionnelle et non pas de l'observation scientifique. 

14La deformation est particulierement grossiere chez Theophane qui glose un certain 
nombre de details apparaissant chez Ammien Marcellin, et en arrive a bouleverser l'ordre 
geologique des differents moments du tsunami. 
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toit des maisons, mais aussi les milia multa hominum qui perirent, et les 
destructions dans les cites littorales. Bien plus, il montre les gens accourus 
sur les plages desertees par les flots pour contempler species natantium 
multiformes limo haerentes et ramasser pisces . . . et similia. On est bien loin 
du tableau d'une population gemissant sous les decombres, et la frayeur 
eprouvee au moment de la secousse semble bien avoir ete de courte dur6e. 
D'apres la Vie de Saint Hilarion, les habitants d'Epidaure de Dalmatie ont 
manifeste plus de realisme a la vue du desordre des flots; craignant que leur 
cite ne soit engloutie par le retour de vague, ils amenent Saint Hilarion sur 
le rivage, et les signes de croix du vieil homme accomplissent le miracle de 
contenir les flots. Rien dans ce recit ne suggere que les habitants d'Epi- 
daure ont eu a souffrir du tremblement de terre, ni meme qu'ils l'ont 
ressenti. La premiere partie de ce texte a un caractere tres general et ne 
localise pas les faits rapportes, d'abord le tremblement de terre, terrae 
motus totius orbis, puis le raz de maree, maria egressa sunt terminos suos, 
formule qui ne concerne pas les habitants d'Epidaure, epargn6s par la 
catastrophe. Enfin, dans la Continuation de la Chronique d'Eusebe, la 
localisation Siciliae multarumque insularum a evidemment en vue les 
victimes du tsunami et non pas du tremblement de terre. Ainsi, l'examen 
des textes d'Ammien Marcellin et de Saint Jerome revele que le tremble- 
ment de terre lui-meme n'a pas provoque de degats:15 le tsunami seul porte 
la responsabilite des devastations. II n'est donc pas etonnant que les 
redacteurs des chroniques posterieures aient completement supprime la 
mention du tremblement de terre pour ne conserver que celle du deplace- 
ment prodigieux des eaux de la mer.'6 II ne s'agit pas la d'une simplification 
abusive d'epoque tardive, car un contemporain, Themistius, avait deja 
signale le phenomene comme caracteristique. Dans un discours prononce 
moins de deux ans apres l'evenement, il rappelle 6 KacTaKXVwros eKE6voS Kat 

1 g,&Xqr KUai q TpLKvTt La, ayant ainsi choisi de passer sous silence le tremble- 
ment de terre.17 II apparait donc a l'unanimite des sources anciennes 

15La seule objection pourrait venir, a la rigueur, du texte de Socrate: (TELcr(Jo6S gLyEV6vos 
rroXXas T()V TT6XFowv p3Xai*ev. Mais le texte est extremement general, et le verbe {p3XTrTELv ne 
signifie guere plus que "nuire, porter atteinte a;" le seisme lui-meme n'est qualifi6 ni de p-eyas, 
ni de gattaLos. 

'6Cf. Consularia Constantinopolitana, ed. Mommsen, Chronica Minora 1,240: mare ultra 
terminos suos egressum est die XII Kal. Aug.; la Chronique Pascale exprime les memes faits, 
avec une erreur de datation (le douzieme jour des Calendes de Septembre), qui existe aussi 
dans les Consularia Italica, ed. Mommsen, Chronica Minora 1,294: eo anno (363) maris 
ascendit et iterum recessit X Kal. Augustas. 

'7Le texte de l'ed. Schenkl-Downey n'est pas tres satisfaisant; il vaut mieux adopter TroXx\ 
be Ev (5pq KaTaoKeSaoetreta, au lieu de TroXX 8be ev hipg KraTacrKEvaUeeLcra, soit admettre les 
deux corrections proposees par F. Jacobs. Themistius met en effet l'accent sur les deux phases 
bien distinctes dans le temps du tsunami, tout en insistant, en fin de periode, sur l'ampleur de 
la seconde; le verbe KarTaoKESavVUvaL rend compte de la notion de deferlement la oiu 
KatrotcraKEx ELv n'a aucun sens precis. Dans un contexte tres proche, Philon d'Alexandrie 

41 



contemporaines que la catastrophe du 21 juillet 365 a consiste avant tout et 
surtout en un tsunami d'une ampleur exceptionelle venu deferler sur les 
cotes et les iles de la Mediterranee. 

Le tremblement de terre, d'origine tectonique semble-t-il, a precede le 
tsunami dont il a declenche le processus; le seisme, dont l'epicentre etait 
situe en mer, a engendre un deplacement du fond marin, cause directe du 
tsunami. S'il a bien ete ressenti sur une tres grande distance, il faut 

supposer un foyer intermediaire associe a une forte magnitude, avec pour 
consequence un risque de d6gats assez considerables dans la zone proche de 

l'epicentre qu'il est raisonnable de chercher aux environs de la Crete.18 
Cette localisation justifie que ni Ammien Marcellin sur le littoral syro- 
palestinien ou a Alexandrie, ni Themistius a Constantinople, ni Saint 
Jerome a Rome, n'aient mentionne de destructions dues a la secousse dans 
les zones de leurs observations respectives, oiu l'intensite a la surface de la 
terre est arrivee diminuee. La secousse a eu lieu de nuit, ou plus exactement 
aux premieres lueurs du jour, et elle a ete suivie immediatement par un 
retrait des eaux de la mer. Le ou les retours de vague, si du moins il faut 

prendre au pied de la lettre le temoignage de Themistius, n'a pas eu lieu 
avant au moins une heure, sinon plusieurs: cette observation vaut pour le 
littoral syro-palestinien, zone oiu nous avons localise la description d'Am- 
mien Marcellin. A Epidaure de Dalmatie, le mouvement des eaux a ete 
beaucoup moins ample, et le laps de temps precedant le retour de vague 
s'est trouve reduit.19 Les attaches dalmates et romaines de Saint Jerome 
justifient que, dans les deux passages oiu il a evoque les effets du pheno- 
mene, il se soit surtout montre sensible aux degats causes dans la partie 
occidentale de l'aire de propagation du tsunami. Les deux localisations qu'il 
fournit, Epidaure de Dalmatie et la Sicile, quand on les ajoute a Alexandrie 
d'Egypte et Mothone sur la cote sud-ouest du Peloponnese, conferent au 
tsunami, grossierement, une orientation nord-ouest/sud-est, dont on peut 
noter le caractere recurrent au cours des ages.20 Une telle observation ne 

emploie UKE8avv6vvoa pour decrire la terre aneantie par le deferlement des elements naturels, 
soit l'eau, soit le feu, FIEpL c0apoias Koapovu 25,137 et 27,147. Sur Themistius et le Discours 7 
en particulier, cf. G. Dagron, "L'empire romain d'Orient au IVe siecle et les traditions 
politiques de l'hellenisme. Le temoignage de Themistios," Travaux et Memoires 3 (1968) 21. 

18Cf. A. G. Galanopoulos, "Tsunamis observed on the Coasts of Greece from Antiquity to 
Present Time," Annali di Geofisica 13 (1960) 375 et 381 (carte), qui situe l'epicentre en mer, 
au sud-ouest de la Crete, localisation qui tient compte de la direction de la vague d'origine 
sismique ainsi que de la situation geographique des lieux atteints. 

19L'indication ULETI Ppaotx6, bien que vraisemblable, n'apparait que chez les sources tardives, 
Theophane Chronographie 56, et Cedrenos PG 121 col. 592. 

20Cette orientation est liee a la direction des vents qui, dans la region de la Crete, soufflent 
du nord-ouest i peu pres tout au long de l'annee, avec une frequence particuliere en juillet. 
C'est vers le milieu de ce mois que les vents etesiens atteignent leur plus grande force, qu'ils 
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permet pourtant pas de conjecturer l'ampleur des degats dans les zones 
concernees. Les effets d'un tsunami etant dependants au plus haut point de 
facteurs locaux comme l'aspect des cotes, le r6gime des vents, la pr6sence 
eventuelle d'iles au large, les lieux les plus touches par le retour de vague 
constituent autant de cas isoles, et ils n'ont certes aucun rapport necessaire 
avec ceux qui ont pu ressentir le tremblement de terre.21 A cet egard, il est 
interessant de considerer les deux seuls sites precis mentionnes par les 
sources contemporaines dans la zone occidentale de propagation du tsuna- 
mi, Mothone de Messenie et Epidaure de Dalmatie. 

Pausanias a donne sur le site de Mothone des renseignements eloquents: 
l'interet du site consiste en la presence d'un promontoire qui, s'avan;ant 
dans la mer, protege le port et constitue une barriere pour les grosses 
vagues. La region est en effet violemment balayee par les vents qui font 
deferler sur le littoral des vagues enormes; ces conditions atmosph6riques 
caracteristiques justifient la presence a Mothone d'un sanctuaire d'Athena 
deesse des vents.22 A Epidaure de Dalmatie, une longue p6ninsule rocheuse 
protegeait la aussi une rade naturelle qui fut transform6e en un port bien 
abrite, d'autant plus recherche que la cote dalmate, parsemee d'ilots et de 
baies profondes, favorise les courants violents susceptibles d'affecter la 
peche et la navigation.23 Ainsi, du fait de conditions topographiques ou 
climatiques locales, les sites de Mothone et d'Epidaure sont particuliere- 
ment exposes, en temps normal, aux assauts de la mer, et evidemment tres 
vulnerables en cas de conjoncture extraordinaire.24 

Vers l'Orient, le littoral d'Alexandrie offrait d'autres particularites, tout 
aussi defavorables en cas de tsunami. Au IVe siecle, la presence au large de 
bancs de sable et de hauts fonds rendait la navigation tres dangereuse et 

conservent jusque vers le milieu de septembre: cf. L. N. Carapiperis, "Anemological 
Conditions of Thera Island and the Open Sea of Crete," Acta of the 1st International Scientific 
Congress on the Volcano of Thera (Athens 1971) 248-254. 

21Cf. Herodote 8,129: en 479 avant notre ere, Potidee a ressenti le tsunami, mais pas de 
tremblement de terre, et apparemment, un tel phenomene n'etait pas une nouveaute dans la 
region. 

22Pausanias 4,35,1-8. Le port constituait une escale pour les navires contournant le 
Peloponnese, entre l'Asie Mineure et la Sicile, cf. Procope Guerres 3,13,9-11. 

23Cf. Geographical Handbook Series, Jugoslavia 1 (1944) 125 et 206; J. J. Wilkes, Dalmatia 
(Londres 1969) 355 et 412. Le site aurait ete submerge au IVe siecle, lors de l'affaissement du 
rivage; cependant, d'apres Procope, Guerres 5,7,28 et 32, au VIe siecle, le port d'Epidaure est 
en pleine activite: s'agirait-il d'un site different? 

24Dans la meme perspective s'insere peut-etre une inscription de Nauplie (IG 4,674) 
mentionnant rLTLovs KCaL OaaTTCr o[vU KaTaKXtLovs], apparemment de l'epoque de la dynastie 
valentinienne. Cette inscription, de lecture souvent incertaine, a supposer qu'elle ait bien ete 
remployee in situ, attesterait que le tsunami a ete ressenti a Nauplie: nous retrouvons la 
encore une cite flanquee d'un enorme promontoire abritant le port, disposition topographique 
creant une voie d'engouffrement pour une vague g6ante. 
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l'acces de la cote difficile.25 Arrivant sur des hauts fonds, un tsunami perd 
de sa vitesse, mais accroit son amplitude, ce qui peut expliquer qu'une 
vague enorme ait deferle sur le rivage et sur une partie de la ville. 

Il appartient a l'archeologie des sites littoraux d'affiner ces constata- 
tions.26 Les sites reperes par les temoignages des auteurs contemporains 
comportaient tous des caracteristiques topographiques qui les designaient 
comme des cibles de choix, compte tenu du processus de deroulement 
d'une vague d'origine sismique. II ne faut donc pas conclure que les 
littoraux de la Mediterranee ont ete systematiquement ravages depuis la 
cote syro-palestinienne jusqu'a la Sicile. Cependant, ce qui a ete exception- 
nel en 365, c'est l'etendue geographique des sites touches, alors que le plus 
souvent, dans la Mediterranee orientale, les vagues d'origine sismique ont 
un caractere local, plus ou moins violent, et se produisent dans un certain 
nombre de zones assez aisement reperables.27 

Une premiere constatation d'ordre interne confirme que les seismes 
enumeres dans l'Epitaphios n'ont rien a voir avec les evenements de 365: 
contrairement a toutes les autres sources qui mettent l'accent sur le raz de 
maree, a aucun moment Libanius n'evoque une catastrophe de ce type. 
Dans sa terminologie, la mention de Poseidon ne constitue qu'un doublet, 
plus traditionnel et litteraire, du nom de F1, et renvoie evidemment aux 
epithetes homeriques de ce dieu, toujours considere comme l'Ebranleur de 
la terre, ELcTLaXo0v, evvocyatLos; rien ne permet d'interpreter Poseidon 
comme la reference a un raz de maree.28 Bien plus, Libanius fait etat de 
villes situees a l'interieur des terres. La premiere qui soit nettement 
identifiable est Nicee de Bithynie. De 358 a 368, Nic6e a tremble trois fois: 
le 24 aoiut 358, en meme temps que Nicomedie (Sozomene HE 4,16); le 2 

25Ammien Marcellin 22,16,9; Ammien avait une connaissance personnelle de l'Egypte, cf. 
17,4,6 et 22,15,1. 

26Le tsunami de 365 a atteint Cenchrees, le port oriental de Corinthe, ou il s'est accom- 
pagne d'un phenomene progressif d'affaissement du littoral qui s'est poursuivi pendant pres de 
deux siecles. C'est sans doute l'eau de la mer qui a recouvert et endommage les panneaux de 
verre a motifs paiens laisses inutilises dans leurs caisses de bois sur le sol de la cour de la 
Fontaine dans la zone situee au Sud-Ouest du port; l'unique piece de monnaie datee de 
364-378 qui fut retrouvee tres usee in situ a bien pu etre perdue apres 365, les fouilles ayant 
montre que l'activite humaine s'est poursuivie en ce lieu apres l'abandon des panneaux de 
verre. Sur ces differents points, cf. R. Scranton, J. W. Shaw, and L. Ibrahim, Kenchreai, 
Eastern Port of Corinth 1 (Leyde 1978) 69-78 et Appendix E, 144-147. 

27Cf. N. N. Ambraseys, "Data for the Investigation of the Seismic Sea-Waves in the 
Eastern Mediterranean," Bull Seismol Soc Am 52 (1962) 895-913. 

28Cf. Goodchild (ci-dessus, n. 3) 235: "By referring to the two divinities, Earth (Ge) and 
Neptune (Poseidon), Libanius was evidently alluding to the twofold character of the disaster: 
earthquakes followed by tidal wave." Une telle interpretation est en absolue contradiction 
avec l'utilisation que fait Libanius du nom de Poseidon, cf. Epitaphios 177 et Discours 25,64. 
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decembre 362, a nouveau en meme temps que Nicomedie;29 puis seule cette 
fois le 11 octobre 368.30 Libanius a evidemment en vue ici le seisme du 2 
decembre 362, survenu un peu plus de six mois avant la mort de Julien. 
L'enumeration des tremblements de terre ne se poursuit pas selon un ordre 
chronologique, mais procede vers un point culminant d'emotion qui est 
atteint lorsque, les noms de pays cedant la place aux noms des cites, apres 
Nicee, Libanius evoque celle qui est pour lui la cite merveilleuse par 
excellence: 'i KdtXeL peYiorTq n'est en effet pas Antioche, comme on le croit 
generalement,31 mais Nicomedie de Bithynie, cite entre toutes chere au 
coeur de Libanius qui, dans l'ensemble de ses discours, ne tarit pas d'eloges 
sur son compte. Or, pour lui, la reputation de la cite est telle que, lorsqu'il 
en parle, il n'eprouve pas toujours le besoin de donner son nom, mais 
utilise des periphrases ou expressions grandiloquentes.32 Il serait certes 
invraisemblable que Libanius, alors qu'il vient de mentionner le seisme 
survenue a Nicee le 2 decembre 362, ait passe sous silence le fait que 
Nicomedie avait partage le meme sort, avec plus de violence encore. Par 
ailleurs, dans aucun de ses ecrits relatifs aux evenements des annees 
362/363, Libanius ne mentionne de tremblement de terre ayant affect6 
Antioche sous le regne de Julien ou sous celui de Jovien, meme lorsque le 
contexte se serait particulierement bien prete a ce genre de remarque.33 De 
fait, d'apres l'ensemble des sources, c'est sous le regne de Constance II, 
dans les premiers mois de 341, que la ville d'Antioche avait ete secouee 

29Ammien Marcellin 22,13,5: Et quartum nonas Decembres, vergente in vesperam die, 
reliqua Nicomedia collapsa est terrae motu, itidemque Nicaeae portio non mediocris. Le s6isme 
a ete ressenti plus violemment a Nicomedie qu'a Nicee, et a mis le comble aux degats deja 
causes par la catastrophe du 24 aout 358. 

30Socrate HE 4,11; Malalas Chronographie 13, ed. Dindorf, 342-343 (le 11 septembre); 
Sozomene HE 6,10; Gregoire de Nazianze Discours 7,15, et une allusion, Lettres 1,20. Dans 
la Continuation de la Chronique d'Eusebe par Saint Jer6me, l'evenement est rapporte a 
l'annee 372, la Chronique retardant d'une olympiade. 

31Cf. G. Downey, A History of Antioch in Syria from Seleukos to the Arab Conquest 
(Princeton 1961) 400, et note 21 qui enumere les "sources." La meme interpretation se 
retrouve dans l'ed. A. F. Norman (Londres 1969) Oration 18,476-477 note b, et dans l'ed. J. 
Martin et P. Petit (Paris 1979) Notes Complementaires 246. 

32Cf. Lettre 1187: 4~rX y6&p eri (4LXOL cvSpotiav eKEtTO LrotXLS. Dans l'Autobiographie (52), un 
discours de l'ige mfir, oiu Libanius dresse de facon tres passionnee le bilan de son experience 
intellectuelle et politique, il celebre, toujours sans la nommer, la grandeur et la beaute de 
Nicomedie, en des termes qui suggerent que, quelle qu'ait ete son admiration pour Antioche, 
la cit6 bithynienne a toujours occupe une place a part dans le champ de ses valeurs 
personnelles. 

33Il est remarquable qu'on ne trouve aucune mention d'un seisme dans la Lettre 815, datee 
de 363, oi Libanius rappelle les calamites qui ont alors secoue (&mcLaUeeLUTaL) Antioche, non 
plus que dans le Discours 16,13, dat6 de mars 363, oi Libanius compare la colere de 
l'empereur a la pire des catastrophes naturelles pouvant s'abattre sur la cite. 
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pour la derniere fois, au cours de seismes qui furent ressentis egalement 
dans plusieurs provinces d'Orient.34 

II serait aussi tres hasardeux de chercher a justifier un seisme a Antioche 
en en faisant une sorte d'extension du tremblement de terre survenu en 
Palestine. S'il est vrai qu'il existe une reelle solidarite sismique entre la 
Syrie, la Palestine et la Transjordanie en ce qui concerne l'aire de percep- 
tion des secousses, la region d'Antioche et le plateau palestinien n'en 
representent pas moins deux structures geologiques bien distinctes avec 
leurs propres epicentres, et la seismicite d'Antioche est le plus souvent en 
relation avec la zone c6tiere phenicienne ou avec l'arc taurique qui se 

prolonge a Chypre.35 Par ailleurs, I'expression Ev Tj nHaItXtLCTiV vpi 
employee par Libanius dans l'Autobiographie n'a que la valeur d'une 
commodite de langage heritee d'une tradition ancienne. La denomination 
administrative "Syrie Palestine" en vigueur aux IIe et IIIe siecles de notre ere 
a ete abolie en 358 par la creation de deux provinces distinctes, la Palestine 
proprement dite au nord, et la Palestine Salutaire au sud englobant la 
region de Petra. Libanius a en vue la region geographique situee au sud de 
la Syrie, a l'exception de la Phenicie, et touchant au sud a l'Egypte et aux 
pays arabes, selon une acception littdraire qui s'etait conservee a travers les 
siecles; la region d'Antioche est certes exclue du contenu de l'expression.36 

Le tremblement de terre survenu en Palestine sous le regne de Julien a 
ete ddcrit dans un contexte exclusivement chretien. Les sources les plus 
anciennes, Ephrem le Syrien et Gregoire de Nazianze, associent le seisme 
de Palestine aux travaux de reconstruction du Temple a Jerusalem par les 
Juifs.37 C'est une source en langue syriaque, une lettre attribuee a l'eveque 
Cyrille de Jerusalem, document forgd au debut du Ve siecle de notre ere, 
qui donne une date precise au tremblement de terre, le lundi 19 mai 363, 
soit le lendemain des premiers travaux de reconstruction du Temple, ainsi 

34A Antioche, il y eut une serie de secousses qui se prolongea durant l'annee suivante, en 
342, cf. Socrate HE 2,10, Sozomene HE 3,6, Cedrenos PG 121 col. 568. Ce ne fut pas un 
seisme destructeur, car Libanius ne le compte pas parmi les grands tremblements de terre 
historiques qui ont necessite une reconstruction de l'ensemble de la cit6, cf. Antiochikos 
(Discours 11) 228, et A. J. Festugiere, Antioche paienne et chretienne (Paris 1959) 29, n. 1. 

35Cf. B. Willis, "Earthquakes in the Holy Land," Bull Seismol Soc Am 18 (1928) 86-89, et 
F. M. Abel, Geographie de la Palestine3 (Paris 1967) 1, 20-21. 

36Sur la reforme administrative de 358, cf. Libanius Lettre 337, et F. M. Abel, op. cit. 2,170. 
Le concept historique de "Syrie Palestine" semble remonter a Herodote, cf. en particulier 3,5; 
par la suite, l'expression s'est perpetuee en dehors de tout contexte administratif, cf. Philon 
d'Alexandrie Les vertus 221. 

37Ephrem le Syrien Hymnes contre Julien 4,18-23 Corp script Chr or 175, Scriptores Syri 
78-79 ed. E. Beck, avec traduction allemande (Louvain 1957); traduction anglaise de S. P. 
Brock, "A Letter attributed to Cyril of Jerusalem on the Rebuilding of the Temple," Bull Sch 
Or Afr Stud 40 (1977) 283-284. Les Invectives contre Julien de Gregoire de Nazianze sont 
datees de la fin de 363 ou de 364, cf. R. R. Ruether, Gregory of Nazianzus, Rhetor and 
Philosopher (Oxford 1969) Appendix 2, 178. 
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qu'une liste des differentes villes de Palestine touchees par le seisme.38 
Cette datation s'accorde mal, a premiere vue, avec le temoignage d'Am- 
mien Marcellin qui place l'ordre de reconstruction du Temple et l'echec de 
cette entreprise au debut de l'annee 363, quand Julien, qui reside alors a 
Antioche, est consul avec Sallustius. Cependant, il est fort probable 
qu'Ammien a voulu se debarrasser au plus vite d'un episode qui s'etait 
acheve a la confusion de l'empereur, et qu'il a ainsi antidate le moment reel 
de la tentative de reconstruction et de son echec;39 cette interpretation 
expliquerait qu'Ammien ne mentionne aucun seisme en conjonction avec 
l'arret des travaux, signalant seulement les boules de feu qui firent perir les 
ouvriers.40 Or, d'apres les recits beaucoup plus detailles des auteurs 
chretiens, la reconstruction du Temple n'a pas suivi immediatement l'ordre 
de Julien, mais les Juifs ont entrepris des preparatifs considerables sur le 
plan materiel, ils ont diu assembler les differents materiaux necessaires et 
surtout ont du effectuer des travaux de deblaiement indispensables a 
l'etablissement des fondations;41 il est donc raisonnable d'admettre que 
plusieurs mois ont pu s'ecouler apres l'ordre donne par Julien, et que la 
mise en place effective des fondations a finalement eu lieu alors que Julien 
avait deja quitte Antioche, soit apres le 5 mars 363.42 Enfin, la date tardive 
du 19 mai 363 qui apparait dans la lettre attribuee a Cyrille, se rencontre 
parfaitement avec les propos de Libanius dans l'Autobiographie, selon 
lesquels le seisme de Palestine et la mort de Julien avaient releve d'un meme 
contexte temporel. 

Ainsi, au terme d'une etude partielle, il apparait que Libanius a enumere 
dans ce passage de l'Epitaphios des seismes independants les uns des autres, 

38S. P. Brock, op. cit. 267-286; pour l'etude archeologique des differents sites atteints, cf. 
K. W. Russell, "The Earthquake of May 19, A.D. 363," BASOR 238 (1980) 47-64. 

39Ammien Marcellin, 23,1,1-3, se montre tres discret sur la cause de la cessation des 
travaux, se contentant d'une formulation vague, elemento destinatius repellente; sa brievete 
sur cet episode contraste avec la prolixite complaisante des auteurs chretiens. 

40L'emission de boules de feu (globiflammarum chez Ammien, globus ignis chez Rufin, HE 
1,39), est, dans tous les recits, consecutive au s6isme, et provient des sous-bassements du 
Temple. Faut-il faire intervenir la nature des roches constituant le sous-sol, soit un pheno- 
mene de pi6zo-electricite cause par la presence de certains types de quartz, cf. D. Finkelstein 
et J. Powell, "Earthquake Lightning," Nature 228 (21 November 1970) 759-760, ou plut6t le 
degagement de gaz inflammables, comme le suggere le vocabulaire (exustis chez Ammien, 
adustis et exanimatis, flammis ultricibus chez Rufin qui souligne aussi la presence de 
ferramenta, lesquels auraient pu etre conducteurs d'electricite)? Les manifestations lumineuses 
para-sismiques sont loin d'etre expliquees, cf. J. S. Derr, "Earthquake Lights: A Review of 
Observations and present Theories," Bull Seismol Soc Am 63 (1973) 2177-2187. On ne peut 
exclure une specificite du lieu favorisant ce type de ph6nomene, cf. Flavius Josephe Antiquites 
Juives 9,10,4. 

41Sur le rassemblement des materiaux et les preparatifs qui s'accomplirent sous l'oeil hostile 
des chretiens de Jerusalem, cf. en particulier Sozomene HE 5,22 et Rufin HE 1,37. 

42Ainsi s'expliquerait le raccourci saisissant de Socrate HE 3,20: KEXetEL TadXOS KTiEF0oca TOr 
loho0.ovos va6v, KQtL CtvToS Tn'L IiEpao'S XaoVvE. 
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dans le temps et dans l'espace, et qui ont chacun provoque des destructions 
importantes sur le plan local et regional. Voyons ce qu'il en est pour les 
autres contrees mentionees dans le texte de l'Epitaphios. La formulation, 
"toutes celles de la Grece sauf une gisent terrassees" indique une cite a la 
fois assez importante pour constituer une exception notable et assez 
renommee pour que la mention de son nom ne s'imposat pas. Le nom 
d'Athenes vient a l'esprit, surtout quand on songe a un passage tres 
similaire de simime qui rapporte qu'apres la mort de Valentinien, soit apres 
le 15 novembre 375, alors que le Peloponnese et le reste de la Grece etaient 
secoues par un tremblement de terre, Athenes et l'Attique furent epargnees 
par les dommages.43 Ce passage de l'Histoire nouvelle suscite plusieurs 
remarques. Tout d'abord, Zosime est la seule source qui mentionne une 
serie de tremblements de terre dans un cadre egeen apres la mort de 
Valentinien, ce qui en soi est sinon suspect, du moins etonnant. Les 
evenements relates par Zosime consistent en une serie de tremblements de 
terre ayant affecte differents endroits (Ev TLUL TOT~roLS); Zosime ne les 
enumere manifestement pas tous, mais indique seulement la Crete, la 
Peloponnese et le reste de la Grece, desireux d'en arriver au cas surprenant 
d'Athenes qui lui permet de greffer un developpement consacre aux bienfaits 
des cultes paiens, en ce cas un renouveau du culte d'Achille protecteur de 
l'Attique. D'apres la facon dont il s'exprime, il apparait que la Crete et la 
Grece continentale ont ete touchees par des seismes distincts. Zosime n'est 
pas un historien tres suir de sa chronologie; c'est ainsi qu'il place apres la 
mort de Valentinien I l'incendie du palais royal de Sirmium, evenement 
qu'Ammien Marcellin rapporte avant la mort de l'empereur, parmi les 
signes annonciateurs de cette mort (30,5,16). Dans cette meme perspective, 
il est etrange de trouver mentionnee apres la mort de l'empereur une serie 
de catastrophes sismiques qui perd ainsi sa valeur de presage, ce qui est 
tout a fait contraire a la mentalite superstitieuse, paienne ou chretienne, du 
Bas-Empire romain. Enfin, Zosime s'y reprend a deux fois pour introduire 
le recit des evenements consecutifs a la mort de Valentinien I, comme si les 
episodes des tremblements de terre et du renouveau du culte d'Achille 
constituaient une digression chronologique necessitant un retour au point 
de depart. Tres vraisemblablement, Zosime a deplace dans le temps une 
serie de seismes remontant au regne de Julien a des fins de propagande 
paienne. II a deliberement laisse de cote les evenements interieurs du regne 
de Julien, se consacrant au recit de l'expedition contre les Perses. Il a 
volontairement omis le recit des mauvais presages qui precederent le depart 
de cette expedition, se contentant de dire que Julien etait parti alors que les 
sacrifices avaient ete defavorables, pour une raison qu'il se refuse a preci- 
ser.44 Or, parmi les presages de mauvais augure pour cette expedition, 

43Zosime Histoire Nouvelle 4,18,1-2; en 5,6,3, Zosime situe cet episode sous le regne de 
Valens. 

44Zosime 3,12,1 ... ove TWV Lepei<ov caLcicov taTro yevo.evWV. TO 6 rw'os eSc irEppI3tuoaL. 
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Ammien Marcellin mentionne en particulier un tremblement de terre a 

Constantinople au debut de 363, sans doute en fevrier; manifestement, 
Ammien accorde de l'importance a ce seisme, par ailleurs non destructeur, 
parce qu'il concerne la capitale de l'empire.45 Zosime a donc supprime 
toute mention detaillee des signes de mauvais augure susceptibles de porter 
ombrage a la memoire de Julien. Cependant, qu'Athenes ait echappe aux 
destructions causees par un seisme survenu sous ce regne etait une bonne 
nouvelle pour un esprit paien pour qui la cite incarnait le respect des 
anciens cultes; mais cet evenement ne pouvait guere etre utilise a des fins de 
propagande s'il etait laisse a sa place chronologique quelques mois avant la 
mort de Julien; c'est tres certainement Julien qui a ete a l'origine du 
renouveau du culte d'Achille a Athenes.46 Or la qualite soterique de ce 
culte perdait son caractere convaincant si l'instigateur du renouveau du 
culte decedait peu de temps apres. Le tremblement de terre qui avait 
epargne Athenes, pour etre utilise en liaison avec le culte d'Achille a des 
fins de propagande paienne, devait donc etre detache du contexte chrono- 
logique relatif a la mort de Julien. 

Certes, une fois encore, c'est a l'archeologie qu'il appartient de trancher 
definitivement sur ce point, et de faire savoir si le seisme de 375 doit etre 
raye de la liste des catastrophes naturelles survenues en Grece durant la 
deuxieme moitie du IVe siecle de notre ere. Signalons seulement que les 
resultats des fouilles effectuees au temple de Zeus a Nemee vont dans ce 
sens.47 Le site de Neme n'a pas non plus souffert lors du tremblement de 

45Ammien Marcellin 23,1,7; d'apres Libanius Epitaphios 177, il y aurait eu en effet des 
secousses durant plusieurs jours. Ce seisme n'apparait pas dans la liste etablie par G. Downey, 
"Earthquakes at Constantinople and Vicinity A.D. 342-1454," Speculum 30 (1955) 596-597. 

46Cf. Julien Lettre 79. Nestorios qui, dans le recit de Zosime, prend l'initiative de celebrer 
le culte d'Achille sur l'Acropole, est sans doute le hierophante qui initia Julien aux mysteres 
d'Eleusis avant qu'il devienne Cesar et, plus tard, Eunape (cf. PLRE 1, 626), en presence de 
qui il manifesta des dons de clairvoyance lui permettant de prevoir les catastrophes a venir. 
Durant le regne de Julien, il beneficia de la consideration de l'empereur qui le chargea de 
presider a la renaissance des cultes traditionnels en Grece, cf. Eunape Vies des Sophistes 
475-476 (ed. Loeb, 1968). Il est tres probable que Zosime a puise l'episode concernant 
Nestorios dans l'Histoire redigee en detail qu'Eunape avait consacree au regne de Julien et a 
laquelle il renvoie souvent son lecteur dans les Vies des Sophistes. Eunape lui-meme ne se 
souciait guere de precision chronologique et preferait organiser sa documentation autour d'un 
theme ou d'un personnage propres a etayer sa conception paienne de l'histoire. Il ne se prive 
pas de faire des digressions ou meme des repetitions, et la confusion de sa narration se 
retrouve certes chez Zosime, cf. R. C. Blockley, The Fragmentary Classicising Historians of 
the Later Roman Empire (Liverpool 1981) 6-7. Dans le recit de Zosime, l'indifference des 
notables atheniens a l'egard de Nestorios ne prend pas appui sur une quelconque persecution 
anti-paienne, plausible sous le regne de Valens, mais seulement sur le grand age du hiero- 
phante; le contexte general de cette digression demeure tres flou. 

47S. G. Miller, "Excavations at Nemea 1980," Hesperia 50 (1981) 1, 50: "It is thus 
increasingly less likely that the temple suffered any great damage in the earthquakes of ca A.D. 
370 as has been previously believed." 
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terre survenu sous le regne de Julien, et c'est la une indication utilisable 

pour la recherche de la localisation de ce seisme. 
La theorie de l'immunite sismique d'Athenes trouvait credit et confort dans 

la realite. Bien que la ville ne soit pas epargnee par les secousses sismiques, 
elle ne semble pas avoir jamais connu les catastrophes qui ont accable les 
villes voisines du golfe de Corinthe; c'est en effet autour de ce golfe qu'il 
faut chercher les villes de Grece qui se sont ecroulees sous le regne de 
Julien. 

Une telle localisation eclaire la reponse donnee par l'oracle de Delphes a 
Oribase, envoye par Julien. Bien que les deux sources qui mentionnent 
l'oracle se referent a Apollon ev AeX(o?s,48 on a suggere, a cause de 
l'importance accordee a l'eau prophetique, que Philostorge a situe par 
erreur la scene a Delphes, au lieu de Daphne, pres d'Antioche.49 Mais les 
sources de la fontaine Castalie a Daphne avaient ete obstruees depuis le 
regne d'Hadrien, et il ne s'est ecoule que tres peu de temps entre leur 
reouverture, envisagee par Julien, et l'incendie du temple d'Apollon, le 22 
octobre 362 (Ammien Marcellin 22,12,8 et 22,13,1-2). Or il est inconce- 
vable que Julien ait envoye Oribase consulter l'oracle apres l'incendie, 
evenement de facheux augure dont la nouvelle n'a pas du mettre plus de 
vingt-quatre heures a lui parvenir. De plus, si Julien desirait consulter 
l'oracle de Daphne, c'est-a-dire avant l'incendie, il n'aurait pas manque de 
proceder lui-meme en grande pompe a la consultation, de la meme fa;on 
qu'il etait alle sacrifier a Zeus Casios (22,14,4-5). Enfin, un incendie, si 
violent soit-il, ne peut pas tarir une source. 

Oribase est venu a Delphes pour consulter l'oracle et non pas pour le 
restaurer. Julien avait entrepris de redonner vie aux sanctuaires paiens de la 
Grece des avant son arrivee a Constantinople, et cette politique avait recu 
un caractere officiel lors de la nomination au debut de 362 du nouveau 
proconsul d'Achaie, Vettius Agorius Praetextatus.50 Julien envoyait Ori- 
base a Delphes dans l'espoir d'obtenir d'Apollon une prophetie favorable a 
la guerre contre les Perses, a laquelle il songeait depuis les premiers temps 
de son arrivee a Antioche, le 18 juillet 362. Dans la meme perspective, il 
avait cherche a se concilier le taureau Apis et les livres Sibyllins, et avait 

48Philostorge Passion de Saint Artemius 35, PG 96 col. 1284-cet episode n'apparait pas 
dans la partie de l'oeuvre de Philostorge conservee par Photius; Cedrenos PG 121 col. 580. 

49Cf. Cl. Vatin, "Les empereurs du IVe siecle i Delphes," BCH 86 (1962) 235-238; contra, 
H. W. Parke, "Castalia," BCH 102 (1978) 213, n. 35. 

50Le nouvel essor des cultes paiens en Grece des la fin de 361 est atteste en particulier par 
Libanius Epitaphios 114. Sur le proconsulat de Praetextatus en Achaie, cf. Ammien Marcellin 
22,7,6. Le sanctuaire de Delphes connut une periode de declin avant 355, cf. Libanius Lettre 
311. Mais le temple n'etait pas i l'abandon. Himerius, Discours 12,6 (ed. Colonna, [Rome 
1951] 94), s'adressant a Flavianus sur le point de partir exercer le proconsulat en Afrique (en 
357 ou 361, cf. PLRE 1, 344), decrit certains elements du culte dont Apollon est toujours 
l'objet i Delphes. Cf. aussi Libanius Lettre 633, ecrite en 361. 
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redonne vigueur aux pratiques divinatoires en tous genres (Ammien 
Marcellin, 22,12,6-7; 22,14,6; 23,1,7). II fit consulter tous les grands 
sanctuaires de la Grece, non seulement Delphes, mais aussi Delos et 
Dodone;51 sa reverence a l'egard de Delphes etait extreme, et il est naturel 
qu'il ait envoye un ambassadeur de confiance solliciter le dieu qui incarnait 
a ses yeux l'hellenisme triomphant.52 

L'oracle delivre a Oribase decrit une situation factuelle nouvelle. La 
formulation eiraTcTE T( P3o(TtLXL, ne se justifie que si Julien n'est pas au 
courant de l'aneantissement du sanctuaire. Aucun mot de l'oracle ne fait 
allusion a un incendie; la demeure du dieu s'est ecroulee (xcat Trecre) et le 
dieu a perdu ses attributs, en particulier TrrCadv, l'eau s'etant trouvee tarie 
(dCTretoeTo). La source dont il est question ici est Castalie qui, au IVe siecle 
de notre ere, est devenue une sorte de symbole du sanctuaire delphique, 
sans que ce symbolisme implique necessairement un developpement reel du 
role oraculaire de l'eau.53 La disparition de l'eau, sur laquelle l'oracle 
revient avec insistance, trouve aisement son explication dans le cadre d'une 
perturbation d'origine geologique, ici manifestement un tremblement de 
terre destructeur. La disparition, parfois momentanee, de sources en 
activite, ou l'apparition de sources nouvelles, constituent des phenomenes 
extremement communs lors de secousses sismiques, et les anciens ont 
souvent ete les temoins de ce type de perturbation geologique.54 

51Ces noms sont donnes par Theodoret de Cyr HE 3,21; selon lui, les oracles furent 
favorables a une expedition contre les Perses et revelerent ainsi la faussete de leur nature. 
Cette interpretation, contraire a la tradition paienne, se retrouve chez Philostorge HE 7,12 et 
15. L'oracle cite par Theodoret pourrait bien etre une creation chretienne posterieure a 
l'expedition: il est curieux qu'il soit rendu au nom d'Ares qui s'y exprime a la premiere 
personne. J. Fontenrose, The Delphic Oracle (Berkeley and Los Angeles 1978) 426, place cet 
oracle "doubtful" parmi les reponses donnees a Didyme, contrairement a l'opinion de E. A. 
Thompson, "The Last Delphic Oracle," CQ 40 (1946) 35-36. 

52Cf. Discours de Julien Empereur 2, lere partie, Contre les Cyniques ignorants, 188a ed. et 
tr. par G. Rochefort (Paris 1968), discours compose a Constantinople dans la premiere 
quinzaine de juin 362. 

"3Contrairement a ce qu'affirme Cl. Vatin (ci-dessus, n. 49, 237), le texte de Gregoire de 
Nazianze, Invectives contre Julien, Discours 5,32 (PG 35 coll. 704-705) concerne la Castalie 
de Delphes puisque la premiere phrase fait reference a la Pythie (nvOica). Il semble qu'a partir 
de cette epoque, le r6le de la Castalie de Delphes a ete envisage comme oraculaire, peut-etre 
par contamination avec la Castalie de Daphne, cf. Claudien Contre Rufin 2, Preface, w. 7-8, 
et Sur le Vie consulat d'Honorius vv. 25-38; sur cette interpretation tardive, cf. H. W. Parke 
et D. E. W. Wormell, The Delphic Oracle 1 (Oxford 1956) 288 et 291, n. 17. 

54Cf. Pline HN 2,203; Pausanias 2,34,2; Strabon 1,3,16: il est peu vraisemblable que 
l'expression TrrqXoi 6aiw6po u o-rroaCL6v etieOE designe un phenomene volcanique, la plaine 
Lelantine etant situee i l'ecart de l'arc volcanique hellenique; il s'agit plut6t d'un phenomene 
temporaire lie au tremblement de terre, emission de boue ou de sable, ou apparition d'une 
nouvelle source chaude, comme le suggire le texte de Pline HN 4,64: flumine Lelanto 
aquisque calidis quae Hellopiae vocantur. Cf. Marcellinus Comes ad annum 518: ad instar 
torridae fornacis exaestuans diutinum altrinsecus ferventemque imbrem evomuit. 
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Artemius qui, en tant que chretien, se fait une joie chez Philostrate de 
reciter l'oracle en presence de Julien, fut decapite a la fin d'octobre 362, 
victime de la repression anti-chretienne qui suivit l'incendie du temple 
d'Apollon a Daphne; la reponse de l'oracle etait donc connue a Antioche 
au milieu du mois d'octobre au plus tard. Compte tenu du temps necessaire 
a Oribase pour revenir de Delphes, le tremblement de terre qui ruina le 
temple dut survenir en aout ou septembre 362.55 

La mission d'Oribase a Delphes et plus generalement le sejour qu'il fit en 
Grece dans la seconde moitie de l'annee 362 ont permis que parviennent a 
Antioche non seulement un presage de mauvais augure pour Julien, mais 
aussi le recit d'evenements sismiques a caractere local qui autrement 
auraient fort bien pu echapper a la tradition historique. Oribase est tres 
certainement a l'origine de ce detail remarquable transmis par Libanius et 
Zosime, qu'Athenes avait echappe aux destructions. Libanius a pu obtenir 
ces informations par le biais d'une conversation personelle. Zosime pour sa 
part aura puise chez Eunape les details contenus a l'origine dans l'Hypom- 
nema qu'Oribase avait remis a l'historien de Sardes. Enfin, Philostorge, 
bien qu'il ait connu et utilise l'oeuvre historique d'Eunape, a plutot eu 
connaissance du texte de l'oracle dans un milieu chretien, la tradition 
paienne ayant tres tot fait le silence sur une consultation aussi consternante 
pour l'Apostat.56 

Julien n'eut pas le temps de porter secours au sanctuaire de Delphes. 
Valentinien et Valens portent sans doute la responsabilit6 des restaurations, 
ou tout au moins d'une aide apportee a la cite delphique; I'evergetisme des 
empereurs ne s'est alors plus adresse au sanctuaire, mais a une cite grecque 
parmi d'autres.57 

Delphes ne fut pas le seul lieu touche. Le golfe de Corinthe, dont 
l'effondrement est recent, est sillonne par de longues fractures actives qui 
bordent a peu pres tous les littoraux, y compris la zone de l'Isthme. 
L'activite tectonique s'y est manifestee regulierement depuis l'antiquit6 
jusqu'a l'epoque moderne.58 Le seisme de l'ete 362 qui, selon Libanius, a 

55Les deux dates extremes qui permettent de situer le seisme sont le 18 juillet 362, lorsque 
Julien arrive a Antioche et s'occupe de faire partir des ambassades religieuses destinees a faire 
approuver son projet d'expedition contre les Perses, et le 22 octobre 362, quand brule le 
temple de Daphne. La nouvelle du seisme n'est pas connue a Antioche lors du depart 
d'Oribase et ne semble pas avoir precede son retour. La Passion de Saint Artemius fait mourir 
le saint avec quelque inexactitude le 20 octobre, quoique apres l'incendie. 

56Sur la transmission et l'utilisation de l'Hypomnema d'Oribase chez les historiens paiens, 
cf. R. C. Blockley (ci-dessus, n. 46) 22-25, et F. Paschoud, "Trois livres recents sur 
l'empereur Julien," REL 58 (1980) 109-110. 

57Des l'hiver 362/3, Julien a pris son parti du silence des sanctuaires indigenes, cf. Contre 
les Galileens 198c. Sur l'inscription delphique mentionnant Valentinien et Valens, cf. Cl. Vatin 
(ci-dessus, n. 49) 238-241. 

58Cf. A. Galanopoulos, "La sismicite de l'Achaie et des regions voisines de Missolonghi et 
de Naupacte," Gerlands Beitrage zur Geophysik 53 (1938) 203-212. En l'annee 551 de notre 

PHOENIX 52 



LE TEMOIGNAGE DE LIBANIUS 

couche au sol toutes les villes de Grece sauf une, s'interprete aisement si on 
en situe l'epicentre le long de la grande faille septentrionale qui parcourt le 
littoral depuis Naupacte jusqu'a Corinthe et l'Isthme, car en ces villes aussi 
il a ete destructeur. A Corinthe, le seisme de 362 peut etre identifie grace a 
deux lots de monnaies trouvees dans les fouilles d'un batiment situe dans la 
zone sud-ouest du forum, et qui fut detruit durant le troisieme quart du 
IVe siecle. Le premier lot contient des monnaies frappees de 243 a 361 de 
notre ere, tandis que dans le second lot, aucune monnaie ne fut frappee 
apres 360. Jusqu'a present, il etait admis que ces monnaies avaient ete 
ensevelies lors d'un seisme survenu en 365, mais la reference au seisme 
destructeur de l'annee 362 permet de reduire l'ecart important qui existe 
entre la frappe des monnaies et le moment de leur ensevelissement.59 A 
Naupacte, les fouilles recentes effectuees dans une grande basilique chre- 
tienne du Bas-Empire ont revele des destructions dues a un seisme qui a pu 
provoquer la mort de l'individu dont le squelette a ete retrouve sur le sol de 
l'une des nefs laterales. Aucune decouverte numismatique n'a permis 
d'affiner la datation de ce seisme, qu'il parait raisonnable d'identifier a celui 
de 362.60 

Venons-en maintenant a l'interpretation du cas de la Sicile dans le texte 
de Libanius. D'apres Saint Jerome, ce fut l'une des iles qui eurent a souffrir 
du tsunami de 365, et les pertes en vies humaines y ont ete importantes. 
Ammien Marcellin, bien qu'il ne nomme pas la Sicile, a egalement signale 
l'ampleur des degats causes par la vague sismique dans les liles et pres- 
qu'iles, soit partout ou les terres avaient un contact direct avec la mer.61 
Or le texte de Libanius envisage un autre type de catastrophe. L'expression 
cai eEyLUTcaL tLKEAXLQ concerne l'ensemble des villes de la Sicile, et non pas 
seulement les cites littorales; quant au terme KELVTrt, il signifie que les villes 
ont ete jetees a bas, qu'elles sont couchees au sol, et le meme terme 
KELTtL est repris pour Nicee de Bithynie, ville situee a l'interieur des 
terres. Ce sont bien les effets d'un tremblement de terre destructeur qui 
sont decrits ici, tels qu'ils ont ete ressentis sur l'ensemble du territoire 
sicilien. Les temoignages de Libanius et de Saint Jerome sont distincts et 

ere, un seisme tres similaire par sa localisation et son intensit6 rasa huit villes dans une large 
zone autour du golfe de Corinthe, affectant en particulier la Beotie occidentale, cf. Procope 
Guerres 25,16-17: le texte mentionne quatre cites, CheronCe, Coronee, Patras et Naupacte. 

59Cf. Charles K. Williams II and Joan E. Fisher, "Corinth, 1975: Forum Southwest, 
Remains of the Roman Period," Hesperia 45 (1976) 132-133, et BCH 100 (1976) 600. 

60JHS 100 (1980) 40-41; BCH 102 (1978) 694: l'examen pr6liminaire des fragments 
architectoniques indiquerait que 1'edifice date de la premiere moitie du Ve siecle de notre ere. 
Mais aucun seisme n'est connu a cette epoque dans la region. 

6"Pour le texte de Saint Jer6me, voir ci-dessus, n. 2. Ammien Marcellin 26,10,17: perque 
vada ferventia insulis et continentis terrae porrectis spatiis violenter illisi, mais il est possible 
que cette description concerne plut6t la Mediterranee orientale. 
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complementaires. Durant le regne de Julien, la Sicile est secouee par un 
tremblement de terre qui affecte la plupart des villes principales et, en 365, 
ses c6tes orientale et peut-etre aussi meridionale sont soumises au deferle- 
ment du tsunami. Les fouilles archeologiques ont revele un tremblement de 
terre destructeur dans la Sicile interieure, dans la region de Piazza Ar- 

merina, au debut de la deuxieme moitie du IVe siecle.62 A ce moment-la 
disparut la statio de Philosophiana, dont le site a ete identifie a 8 km. de 
Piazza Armerina, ainsi que le suggere la decouverte in situ d'un dpo6t de 
monnaies du IVe siecle dont les plus recentes datent du regne de Constance 
II.63 

Venons-en enfin a l'expression dT& ALi3Wov 6ciT&roL. Libanius emploie le 
mot ALP'3 et ses derives tantot avec un sens large, celui de continent 
africain (Discours 11,264) tantot avec un sens restreint applique a la r6gion 
voisine de l'Egypte (Discours 17,18). L'expression 'Ts ALPi3ov cirdrotas, 
intervenant entre HcXaOLa7Tvl et LEKeXiaOs, a plus de chances d'avoir une 

acception restreinte la situant sur le meme plan que les autres regions 
considerees. Plus generalement, il est peu probable que Libanius ait eu 
presentes a l'esprit des regions aussi lointaines que les provinces de 
Sitifienne ou de Numidie. 

En l'absence d'autres temoignages litteraires ou epigraphiques,64 la 
principale difficulte consiste a differencier les effets du tsunami de 365, 
qu'il faut rechercher a travers les sites cotiers, de ceux du tremblement de 
terre du regne de Julien, qui concerne 1'ensemble des villes de la Pentapole. 
La cote de Cyrenaique, situee a plus de 350 kilometres de la Crete du 

62Cf. A. Di Vita, (ci-dessus, n. 3), "Intervento di C. A. Stefano" 261: le seisme aurait 
touche aussi Lilybee. 

63Cf. ibid., "Intervento di G. Manganaro" 262: le terminus post quem de l'ensevelissement 
est 353, date relative, car il faut tenir compte du temps de circulation des monnaies, assez long 
en Sicile a cette epoque. La grande inscription trouvee a Reggio de Calabre (Annee Epigra- 
phique 1913 n. 227), ne peut etre rapportee a ce seisme avec certitude. La date du 28 juin 374 
implique une restauration des thermes (vetustate et terrae motu conlabsas) posterieure de plus 
de dix ans aux dommages; cela n'est pas impossible en soi, mais il faut aussi supposer 
qu'aucun seisme ulterieur n'est survenu en Italie du Sud entre 362/363 et 374, ce qui est tres 
improbable (cf. Symmaque Lettres 1,3,4: seisme de Benevent, anterieur a 375). 

6411 faut en effet eliminer le temoignage de Synesius de Cyrene (Lettres 58 et 67, PG 66 coll. 
1400 et 1420) mentionnant des seismes dans la Pentapole, et plus precisement a Hydrax, 
bourg fortifie situe a l'interieur des terres. Synesius, ecrivant ve?s l'extreme fin du IVe sicle 
ou le debut du Ve siecle, decrit un seisme recent, dont les effets sont toujours d'actualite au 
moment ou il s'exprime. Par contre, son t6moignage est a mettre en relation avec une 
inscription funeraire chretienne de Cyrene, datee de la quinzieme annee du regne d'un 
empereur qui ne peut guere etre que Thiodose I, soit en 394; cf. D. Comparetti, "Iscrizione 
cristiana di Cirene," ASAA 1 (1914) 161-167; L. Robert, "Documents d'Asie Mineure 5, 
Stele funeraire de Nicom6die et seismes dans les inscriptions," BCH 102 (1978) 398; R. 
Rebuffat (ci-dessus, n. 3) 328. Sur les seismes du regne de Theodose I, voir ci-dessus, n. 6. 
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Sud-Ouest, a fort bien pu ressentir la secousse de 365, tout comme 
Alexandrie d'Egypte. Cependant, la tectonicite de l'Egypte du Nord est en 
rapport etroit avec les seismes egeens et, de ce fait, on ne peut pas 
conjecturer l'ampleur des evenements sismiques qui surviennent en Libye 
de la Pentapole d'apres ceux qui affectent l'Egypte.65 Quelles sont les traces 
de destructions littorales au IVe siecle de notre ere? A Ptolemais, les 
fouilles effectuees dans la zone cotiere ont mis en evidence d'une part un 
ensablement progressif du port occidental, et d'autre part un affaissement 
de la rade orientale enserree entre un promontoire et un i6ot tres voisin de 
littoral; cet affaissement s'est traduit par la disparition des ouvrages por- 
tuaires situes sur le littoral qui reliaient la zone du port a la ville, et par la 
submersion d'une digue etablie a partir de l'ilot en direction de la c6te.66 
Aucun indice chronologique ne permet de dater avec certitude le moment 
de l'affaissement; l'orientation nord-est de la rade orientale pouvait la 
rendre plus vulnerable lors d'un raz de maree originaire du sud-ouest de la 
Crete. Quand on procede plus avant vers l'est le long du littoral, les traces 
de submersion presentent un caractere plus ample et plus accuse, a Phycus, 
mais surtout a Apollonia oi une large zone de la ville grecque et romaine se 
trouve maintenant sous l'eau.67 La partie de la cote de Cyrenaique qui 
porte Phycus et Apollonia, legerement orient6e nord-ouest/sud-est, etait 
destinee a etre atteinte en premier et pour ainsi dire de plein fouet par un 
tsunami ayant pris naissance au sud-ouest de la Crete. Encore faut-il 
considerer que les vagues d'un tsunami divergent pratiquement en deux 
directions seulement a partir de l'epicentre;68 dans le cas du tsunami de 365, 

65Sur la sensibilite tectonique de l'Egypte lors des s6ismes egeens, cf. Agathias Histoires 
2,15,5-11. Un seisme dont l'aire de propagation fut tres proche de celle du seisme du 21 
juillet 365 se produisit le 26 juin 1926, a proximite de l'ile de Telos, avec un foyer 
intermediaire (100 km.) et une magnitude de 8,3. La secousse fut alors ressentie jusqu'a 
Louxor en Haute Egypte, ainsi qu'en Sicile et Italie du Sud, Trieste, Tripoli de Libye et la rive 
orientale de la Mediterranee. La zone des devastations comprit les iles de Crete, Carpathos et 
Rhodes et la c6te voisine de l'Asie Mineure, et s'etendit, a un moindre degre, a Santorin et 
Cythere (cf. A. G. Galanopoulos, "The Eastern Mediterranean Trilogy in the Bronze Age," 
Acta of the 1st International Scientific Congress on the Volcano of Thera (Athenes 1971) 
184-185 et fig. 1). 

66Cf. C. H. Kraeling, Ptolemais, City of the Libyan Pentapolis (Chicago 1962) 48-51: The 
harbor and the anchorage, et plan p. 38. 

67Cf. N. C. Flemming, Archaeological Evidence for Eustatic Change of Sea Level and Earth 
Movements in the Western Mediterranean During the Last 2,000 Years, The Geological 
Society of America, Special Paper no 109, 1969, planches 3 a 8, et surtout "Preliminary 
Report on Underwater Survey of Apollonia," in Marine Archaeology, 6d. J. du Plat Taylor 
(Londres 1964) 168-178: l'auteur evoque un rapport possible avec les evenements de 365 "but 
for this there is no real evidence, and the subsidence may well have been very gradual." 

68Sur l'aire de developpement des tsunamis, cf. Ch. Davison, A Manual of Seismology 
(Cambridge 1921) 93. 

55 



qui eut une orientation nord-ouest/sud-est, l'Egypte pouvait donc etre 
durement frappee sans que la Cyrenai'que subisse le meme sort.69 

Voyons maintenant quelles traces le tremblement de terre du regne de 
Julien a laissees a travers l'ensemble des cites de la Pentapole. A Ptolemais, 
les destructions, telles que les fouilles les ont revelees, ont affecte trois 
groupes de batiments qui avaient la particularit6 d'etre situes tres precise- 
ment dans le meme axe oriente nord-ouest/sud-est.70 Toutefois, Ptolemais, 
devenue la capitale de la province de Libya Pentapolis depuis le regne de 
Diocletien, a maintenu son activite au IVe siecle, comme le prouvent les 
dedicaces de monuments publics en l'honneur de Valentinien, Valens et 
Gratien, mais aussi Arcadius et Honorius; ce n'est que vers la fin du IVe 
siecle que le praeses Andronicus, contemporain de Synesius, a procede a la 
reduction de la muraille.71 Le declin de Cyrene, atteste par Ammien 
Marcellin a la fin du IVe siecle,72 a pu etre prcipite par le seisme qui a jete 
a terre un grand nombre de batiments dans la zone de l'agora et aux 
alentours, ou les fouilles ont mis au jour plusieurs squelettes ecrases par la 
chute des tambours de colonnes; la date de ce seisme est suggeree par la 
decouverte in situ d'un depot de 243 monnaies de bronze rassemblees dans 
une urne de terre cuite et relevant toutes de la periode du regne de 
Constance II.73 La zone de l'agora paralt etre restee a l'abandon durant une 
assez longue periode, car les monnaies trouvees ca et la ne sont jamais 
posterieures au regne de Constance II. A Balagrae, petite ville situee a 15 
km. au sud-ouest de Cyrene, c'est sans doute le meme s6isme qui a 
endommage le theatre attache au sanctuaire d'Asclepios, comme l'atteste 
un depot de 259 monnaies de bronze. Plus de la moitie portent le nom de 

69Un certain nombre de sites c6tiers, en mer Egee principalement (mais voir ci-dessus, 
n. 23), semblent avoir subi une submersion partielle au IVe siecle de notre ere; cf. JHS 98 
(1978) 29, Troezenia/Phourkari. Mais, pour l'instant, la relation exacte, dans le temps et dans 
l'espace, entre le tsunami de 365 et l'affaissement de certains sites littoraux, ne se laisse guere 
discerner; faire appel a un large mouvement tectonique paralt hasardeux, les variations de 
niveau sur les littoraux etant plut6t des phenomenes tres localises: cf. la discussion suivant la 
communication de N. C. Flemming dans Thera and the Aegean World 2 (Londres 1980) 
Session 1, "Orogenesis, Plate Tectonics, and Sea Level and Climatic Changes," 265-267. 

70Cf. Kraeling (ci-dessus, n. 66) 22 et plan XXII. 
71Cf. R. G. Goodchild, "Synesius of Cyrene: Bishop of Ptolemais, Synesius and the 

Pentapolis: Archaeological and Topographical Notes," Libyan Studies (ci-dessus, n. 3) 
246-249. 

72Ammien Marcellin 22,16,4: urbs antiqua sed deserta; le Livre 22 aurait ete acheve en 390, 
cf. ed. Galletier, 1968, Introduction 18-19. 

73Cf. R. G. Goodchild, "A Coin-Hoard from 'Balagrae' (El-Beida), and the Earthquake of 
A.D. 365," Libyan Studies (ci-dessus, n. 3) 232-233. II est important que les monnaies aient 
ete trouvees rassemblees dans un contenant, car cela elimine la possibilite de l'admixtion de 
monnaies isolees dans le dep6t a une date posterieure a la perte de celui-ci; Goodchild 
souligne que les conditions de preservation et de lecture de ce groupe de monnaies ont ete 
approximatives, ce qui rend, a notre avis, l'interpretation chronologique hautement probable, 
mais non absolument irrefutable. 
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Constance II. Mais l'interpretation chronologique de ce depot est compliquee 
par la presence d'une monnaie de Julien empereur et d'une monnaie de 
Valentinien I qui sembleraient indiquer que l'evenement sismique a 

l'origine de la perte de ce depot aurait eu lieu dans les premieres annees 
du regne de Valentinien I. II est cependant important de considerer 
que ces monnaies se sont trouvees, au moment du seisme, eparpillees au sol 
sur une surface de 2 m.2 et que, de ce fait, il n'est pas exclu que les deux 
exemplaires isoles des regnes de Julien et Valentinien I aient ete perdus 
post eventum par des pillards desireux de se frayer un chemin au milieu 
des eboulements.74 

Revenons enfin au cas des provinces occidentales de 1'Afrique du Nord. 
Est-il possible, ainsi que le veulent de nombreux archeologues,75 qu'elles 
aient souffert, soit du seisme qui, sous le regne de Julien, a cause des 
destructions en Cyrenaique, soit de la forte secousse sismique qui, en 
juillet 365, a ete ressentie a travers une grande partie des regions de la 
Mediterranee orientale? La Cyrenaique et l'Afrique du Nord possedent 
chacune leurs propres foyers sismiques. Ainsi, les tremblements de terre 
destructeurs qui affectent l'Afrique du Nord se produisent le plus souvent 
dans la partie occidentale, soit dans les Mauretanies, et surtout, ils ont des 
foyers superficiels, ce qui restreint en proportion leur aire de perception.76 
Le seul temoignage de l'antiquite pour ces regions concerne la Mauretanie 
Sitifienne, et date sans doute du debut de Ve siecle de notre ere: Saint 
Augustin rapporte qu'a la suite d'un gravissimo terrae motu, la population 
de Sitifis passa cinq jours dans les champs.77 Les provinces orientales de 

74Ce dep6t ne parait avoir ete etudie que par Goodchild qui reconnait (note 6) avoir travaille 
"in primitive conditions." Bien d'autres details seraient utiles, l'etat de dispersion des 
monnaies au sol, les ateliers d'origine et les dates de frappe, ainsi que les traces eventuelles 
d'activite ulterieure sur le site; vers la fin du IVe siecle, les habitants de Balagrae se sont 
organises en milices armees pour defendre la region contre les Barbares, cf. Synesius Lettres 
104 et 132. 

75Dans cette derniere partie, nous revenons essentiellement sur le contenu des articles de A. 
Di Vita et de R. Rebuffat Antiquites Africaines 15 (ci-dessus, n. 3), qui constituent les 
tentatives d'interpretation les plus approfondies sur les effets supposes a tres longue distance 
du seisme de 365. Notons que R. Rebuffat n'est pas parvenu a determiner s'il y avait eu une 
ou plusieurs secousses (321-322 n. 5). 

76Sur les caracteristiques geologiques des seismes algeriens, cf. G. C. P. King et C. 
Vita-Finzi, "Active Folding in the Algerian Earthquake of 10 October 1980," Nature, 292 no 
5815, 2-8 July 1981, 22-26 et M. Ouyed et alii, "Seismotectonics of the El Asnam 
Earthquake," ibid., 26-31. 

77Saint Augustin Sermons 19,6 (PL 38 col. 137): c'est le deuxieme exemple qu'il donne des 
dangers qui menacent le fragilite de l'existence humaine. Le premier exemple concerne des 
seismes survenus en Orient et plus precisement a Jerusalem, attestes egalement ad annum 419 
par Marcellinus Comes Chronique et Hydace Chronique (ed. A. Tranoy, 1974, 1, 124-125, et 
2, 54). Saint Augustin rapporte dans les deux cas des evenements que d'autres ont decrits 
avant lui (relatu . . . constantissimo, dicuntur); manifestement, dans son esprit, les deux 
seismes appartiennent a un meme contexte chronologique. 
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l'Afrique du Nord ne sont certes pas exemptes de secousses sismiques. Une 
inscription de Casae Nigrae, au sud de la Numidie, mentionne un seisme 
survenu en 267.78 Une autre, mutilee et indatable, rapporte la restauration 
d'un temple per terrae motum dilabsum a Aunobaris, en Proconsulaire 
(CIL 8,15562). Mais ces temoignages demeurent tres isoles, et il n'apparait 
pas que la Numidie, la Proconsulaire et la Byzacene aient constitue des 
zones sismiques a haut risque. Les textes litteraires et epigraphiques etant 
muets sur ce point, il est tres hasardeux de vouloir associer ces provinces 
aux evenements sismiques du regne de Julien ou de 365. Il est exclu que le 
tremblement de terre de 365, avec un epicentre situe au sud-ouest de la 
Crete et surtout avec un foyer au moins intermediaire, sinon profond, ait 
pu provoquer l'effondrement meme partiel des cites de Numidie, a 1800 
km. de distance.79 En Numidie, les dedicaces effectuees sous le regne de 
Julien rendent hommage le plus souvent au paganisme de l'empereur. Par 
la suite, de 365 a 367, durant la periode ou Publilius Ceionius Caecina 
Albinus fut gouverneur de la province, aucune des dix-neuf inscriptions 
liees a son nom ne mentionne un seisme.80 Le cas echeant, l'etat de 
degradation des batiments restaures est explique par des inscriptions telles 
que ruinis [obrutam], seriae vetustatis absumptas, ou ruinarum deformitat- 
em (CIL 8,2656, Lambese; 2388, Timgad; Annee Epigraphique 1911, 217 
Kenchela/Mascula). Le grand nombre des restaurations effectuees sous la 
responsabilite d'Albinus est remarquable, mais non insolite; il n'a pas 
besoin d'etre justifie par un seisme. L'urbanisation tres developpee des 
villes de Numidie ou de Proconsulaire avait pour contrepartie un renouvel- 
lement incessant des chantiers de reparation, toujours imposants dans la 
mesure oiu l'entretien regulier et systematique constituait l'exception; c'est 
dans cette perspective de negligence chronique qu'il faut considerer les 
amas de decombres souvent deblayes avant les restaurations, et c'est 

78CIL 8,2480 et 2481; il s'agit de deux inscriptions presque identiques. Il n'est pas fait etat 
de destructions et l'epicentre est indiscernable. La secousse eut lieu de nuit, circonstance 
propre a aggraver l'effroi de la population, et a obliterer l'estimation de la magnitude. 

79Un tel phenomene, auquel il faudrait attribuer une magnitude 9 sur l'echelle de Richter et 
une intensite XII sur celle de Mercalli, n'est pas inconcevable en soi, mais il releve plut6t du 
temps geologique et non pas d'une periode de temps historique. Depuis pres de cent ans 
qu'existent les sismographes, les magnitudes les plus hautes qui ont ete enregistrees ne sont 
pas superieures a 8,6 ou 8,7. C'est retrospectivement que le tremblement de terre de 1755 a 
Lisbonne a ete dote de la magnitude 9 et d'une intensite X. Par ailleurs, un seisme ayant 
provoque des effondrements sur 1800 km. a partir de l'epicentre, aurait entralne de tels 
bouleversements geologiques que la tradition litteraire, au sens le plus large du terme, n'aurait 
pas manque d'en conserver les aspects les plus marquants. Nous rejoignons l'analyse des 
inscriptions et des faits menee par Cl. Lepelley, Les cites de l'Afrique Romaine au Bas-Empire 
2, Notices d'histoire municipale, (Etudes Augustiniennes, Paris 1981) 55 et n. 9. 

80Cf. B. H. Warmington, The North African Provinces from Diocletian to the Vandal 
Conquest (Cambridge 1954) 35-36 et 39-40. Sur les inscriptions relatives a Albinus, cf. la liste 
etablie par R. Rebuffat (ci-dessus, n. 3) 323-324. 
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d'ailleurs bien ce que disent les inscriptions.81 A deux reprises au cours de 
l'annee 365, la legislation imperiale s'est efforcee de modifier cet etat de 
fait, en insistant sur la priorite a donner aux reparations, avant toute 
construction nouvelle, et elle a ainsi pu donner une forte incitation a 
l'activite edificatrice d'Albinus.82 

Quelles que soient les difficultes rencontrees au cours de cette enquete, 
tous les seismes enumeres par Libanius dans l'Epitaphios peuvent etre dates 
anterieurement a la mort de Julien, et retrouvent ainsi une juste place dans 
le vaste contexte des evenements naturels a qualite augurale si familiers a la 
mentalite superstitieuse de l'antiquite. Dans ce passage de l'Epitaphios, 
Libanius ne mentionne aucun mouvement extraordinaire des eaux de la 
mer, et ignore absolument l'annee 365. Son enumeration des seismes ne se 
limite d'ailleurs pas aux regions bordant la Mediterranee: il est impossible 
de relier le seisme de Bithynie qui, le 2 decembre 362, secoua Nicee et 
Nicomedie, au tsunami du 21 juillet 365. La lamentation de Libanius 

acquiert d'autant plus de force emotive qu'elle est appuyee par une 
enumeration de seismes distincts ayant affecte des regions tres differentes 
de l'empire dans un laps de temps relativement court, et la mort de Julien 
est presentee comme le terme ineluctable de cette serie de catastrophes. Ces 
divers seismes, en depit de leur violence, n'avaient provoque de destruc- 
tions que sur le plan local, et cette restriction dans l'espace explique qu'ils 
sont demeures aisement etrangers aux preoccupations des ecrivains orien- 
taux qui n'en ont guere connu ou retenu les details. Non seulement ces 
seismes ont ete trop vaguement localises sur le plan geographique, mais 
aussi ils ont ete tres tot dissocies de leur contexte chronologique exact, en 
raison de la brievete du regne de Julien, et ont ete exploites a diverses fins 
de propagande. Pour Zosime, il s'agissait de demontrer la perennite 
inebranlable de l'Athenes paienne sous des empereurs chretiens. Pour 
Sozomene, les seismes de 362/3 se sont trouves confondus, avec une bonne 
foi plus ou moins grande, avec la catastrophe remarquable du 21 juillet de 
l'annee 365, le gigantesque tsunami qui accompagnait un fort tremblement 

8Particulierement interessante parce que datee de 364 est une inscription de Madaure 
decrivant l'etat de delabrement des thermes tot retro annis ruinarum labe deformes parietibus- 
que omnium soliorum ita corruptis ut gravibus damnis adficerent, St. Gsell, Inscriptions latines 
de l'Algerie, 1,2101; cf. aussi CIL 8, suppl. 4,22830, pres de Taparura (Sfax), en Byzacene, 
vers la meme epoque, ege[sta] congeries ru[derum]. 

82Code Theodosien 15,1,15, 16 fevrier 365 et 15,1,17, 6 octobre 365; a cet egard, la grande 
inscription de Cuicul mentionnant la construction a fundamentis d'une basilique pourrait, soit 
etre anterieure a la promulgation de ces lois, soit etre justifiee plus tardivement du fait que les 
ruines accumulees n'etaient pas reparables (egestis ruderibus quae ipsis iam altiora essent 
culminibus civitatis). La necessite de deblayer les decombres n'est pas une nouveaute apparue 
au IVe siecle de notre ire, cf. Annee Epigraphique 1946, 61, pour l'annee 251: c'est un fait 
constant du processus d'urbanisation du Bas-Empire, et non pas une circonstance episodique 
liee i un quelconque seisme. 
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de terre. Mais le tsunami constituait un type de catastrophe suffisamment 
insolite pour valoir une mention a lui seul, et le caractere exceptionnel en a 
ete percu par Themistius et transmis par un grand nombre de chroniques 
tardives. Ainsi, les seismes survenus durant le regne de Julien se sont 
trouves elimines de la tradition historique. Enfin, meme si l'on admet que 
les evenements du 21 juillet 365, tremblement de terre et tsunami, ont en 
quelque sorte constitue l'apogee d'une "crise sismique" qui se prolongea 
durant dix ans environ, il faut aussi bien avoir a l'esprit que, compte tenu 
de donnees telles que epicentres, foyers et magnitudes, aucun tremblement 
de terre ne se produisit alors qui n'ait eu depuis de parallele a l'epoque 
moderne et n'ait trouve une place "normale" dans la liste des catastrophes 
naturelles dont l'epoque historique a garde le souvenir. 

L'elimination des evenements de juillet 365 du texte de Libanius invite a 
revenir sur la date de redaction de l'Epitaphios.83 Plusieurs elements 
suggerent que Libanius se mit au travail peu de temps apres la mort de 
Julien. Libanius en personne affirme que le desir de rendre hommage a 
Julien par des discours funebres fut l'un des motifs qui 1'empecherent de se 
donner la mort.84 Plus precisement, aux yeux de l'historien chretien 
Socrate, c'est sous le regne de Jovien, alors que le nouvel empereur avait 
quitte l'empire perse apres avoir abandonne Nisibe, que Libanius rassembla 
les elements de l'Epitaphios, soit des l'automne 363.85 C'est la certes une 
indication chronologique fondamentale, mais elle ne suffit pas a fournir 
une date ante quem a la redaction, car l'Epitaphios prend en compte un 
certain nombre de faits assez largement posterieurs a la mort de Julien. 
Libanius y deplore les attaques menees contre les philosophes et evoque en 
particulier les tortures physiques infligees a Maxime d'Ephese (Epitaphios 
287). Or les philosophes ne furent pas inquietes durant tout le regne de 
Jovien qui leur conserva tous leur privileges, et le supplice de Maxime 
renvoie done a une date posterieure au 28 mars 364.86 Sur le moment exact 
du supplice, Libanius indique Recrov 09pouv ev EVcrT)3pptq; la saison d'ete en 

83La date de 368 a ete proposee par P. Petit, Libanius et la vie municipale a Antioche au IVe 
siecle apres J.C. (Paris 1955) 185-186, et surtout Les etudiants de Libanius (Paris 1957) 78; A. 
F. Norman, dans son edition de 1'Epitaphios suggere la deuxieme moitie de 365, voir 
ci-dessus, n. 4. 

84Libanius Autobiographie 135: rrpOs 8? Kai e86KELt LOL XP'nia XOYOL;q mTa(LiotLS Tv drIEX06ovTa 
Tlz&V. 

sSocrate HE 3,22: TdTE 8q Kai 6 U(To4Ltrrq ALPd&VLOs Opqvov Eri 'IovuLav orUVETCacTTE, 6v 

'IouvXav6v iTOL EiLTT'dLO)io P EypatE. Jovien est i Carrhes le 27 septembre 363. Libanius 
(Epitaphios 306) mentionne l'ensevelissement de Julien a Tarse; c'est un fait accompli en 
novembre 363, quand Jovien s'arreta i Tarse et rendit les honneurs funebres au tombeau de 
Julien, cf. Socrate HE 4,26. 

86Eunape Vie des Sophistes, 478; cf. Zosime 4,2,2, et Themistius Discours 7, 99d. Maxime 
fut torture en Asie, alors que Clearque de Thesprotide etait gouverneur, anterieurement i la 
revolte de Procope; sur la carriere de Clearque, cf. PLRE 1, 211-212. 
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question ne peut etre que celle de 364, Ct nous obtenons Ih une date post 
quem pour la redaction de l'Epitaphios. Cependant, Libanius relkve egale- 
ment les nouvelles rebellions des barbares, Scythes, Sarmates et Celtes, 
consecutives ' 

l'annonce de La mort de Julien, et surtout, ii fait allusion ' 

un episode oi' les barbares eurent le dessus et poursuivirent (6L6tK0VTC 

wpoi3ui) l'armee romaine en deroute.87 Ii s'agit 1D de la premiere attaque 
des Alamans sur le Rhin, de'lench6e statimque post Kalendas Ianuarias, 
soit des les premiers jours de janvier 365.88 C'est le dernier evenement 
precis auquel fait allusion l'Epitaphios, dont la redaction peut etre ainsi 
datee posterieurement a janvier 365. Ce n'est sans doute pas un hasard si 
l'allusion 

' 
l'episode alaman se trouve ' a'extreme fin du discours, et on 

peut admettre qu'en janvier 365, conformement aux indications donn6es 
par Libanius lui-meme et Socrate, la redaction de I'Epitaphios etait ' peu 
pres achevee; il etait toutefois tr'es tentant pour Libanius d'inclure l'episode 
tragique de La defaite devant les Alamans, comme une preuve ultime des 
malheurs destines ' s'abattre sur l'empire au lendemain de la disparition de 
l'empereur paien. 

UNIVERSITY OF MELBOURNE 

87tpitaphios 290. L'agitation des Goths-les Scythes de Libanius-a dCi commencer d&s le 
d6part de Julien pour la Perse, cf. Eunape fr. 22,1, et se developpa durant la premiere moiti6 
de 365, cf. Ammien Marcellin 26,6,11-13. 

88Ammien Marcellin 27,1,1 et 4: cunctis metu compulsis in fugam; cf. Zosime 4,3,4 et 
surtout 4,9,1 et 2: KaX iVLKWV OC PCpI3capOL, TO 'POCLaLWV 7FrpOPO-TrC8-TV 8L6kaXVTE4rT UTPdTFQ. 
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